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NOTE DE L’ÉDITEUR
Traduit de l’allemand.
Cet article fait référence aux cartes 2, 6 et 7 du dossier cartographique. Ces cartes sont
réinsérées dans le corps du texte et les liens vers le dossier cartographique sont donnés
en documents annexes.
La carte 2 a été modifiée le 25 juillet 2018.
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1 C’est  une  particularité  du  nord  de  la
Bourgogne,  c’est-à-dire  des  régions
bordant  la  Saône et  le  Doubs,  autour de
Besançon en Franche-Comté et  de Dijon,
d’y  trouver  jusqu’à  nos  jours,  outre  la
strate  germanique  orientale  qui  s’est
constituée  aux  Ve-VIe siècles  avec
l’extension  du  regnum burgonde  et  se
manifeste  avant  tout  dans  les  noms  des
établissements,  des  noms  de  contrées
prouvant la présence dans le haut Moyen
Âge d’autres gentes germaniques, en partie
franques2 (cf. carte 2) :
• les  Varasques  (Warasci),  probablement
venus  à  la  fin  du  Ve ou  au  début  du  VIe
 siècle d’une contrée nommée Stadevanga 
< *Staþa-wangaz, située sur les bords de la
rivière Regen, qui se jette dans le Danube
à Ratisbonne – en allemand Regensburg : « la forteresse sur le Regen » –, impliqués dans
des combats contre les Burgondes, par la suite tombés sous l’influence d’une hérésie
bonosiaque (arienne ?)  combattue par l’abbé Eustase de Luxeuil.  Les Varasques sont
attestés dans des noms de contrées et de pagi depuis le VIIe siècle ; leur pagus s’étendait
sur la  région située à  l’est  de Besançon,  sur  les  deux rives  du Doubs,  du sud de la
métropole  de  la  provincia  Sequanorum jusqu’au  cœur  du  Jura,  jusqu’à  Arbois  et
Pontarlier, villes toutes deux situées dans le département du Jura. Le nom de ce pagus a
survécu dans le nom de pays Varais3 ;
• les  Scotinges  (Scutingi,  Scudingi),  attestés  depuis  le  début  du  VIIe siècle4 en  tant
qu’éponyme d’un pagus qui comprenait la région située dans le cours supérieur de la
Seille, autour de Lons-le-Saunier (dép. du Jura), dans la haute vallée de l’Ain et tout
autour  de  Salins-les-Bains  (dép.  du  Jura),  localité  qui  devait  son  importance  à
l’extraction très ancienne du sel. Les Skut-ingōs – à rapprocher du germanique *skut-
« lancer,  tirer,  tir »  –  continuent  à  vivre  dans  les  noms de  la  contrée  d’Écouens  ou
Escuens5 ;
• les  Hattuaires  (Attuarii),  attestés  depuis  le  milieu  du  VIIe siècle  (en  658 :  pagus
Attuariorum) en tant qu’éponyme d’un pagus qui comprenait la région à l’est de Dijon et
qui existe encore dans le nom de contrée Attuyer6 ;
• les Chattuarii,  Hattuarii < *Hattu-warijōz – en vieil-anglais au datif pluriel Haetwerum,
nominatif pluriel *Hetware –, mot signifiant probablement « les hommes originaires du
pays des Chattes » ou bien « les habitants du pays des Chattes », sont attestés depuis le
Ier siècle dans la basse vallée du Rhin et appartenaient au IVe siècle à la confédération
franque7.
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Carte 2 – Les pagi du diocèse de Besançon et de sa marge occidentale (VIIe-XIe s.)
 
Une enquête linguistique : le pagus *Hamavorum
2 À l’est de l’Attuyer, au nord de l’Écouens et à l’ouest du Varais s’étendait un autre pagus
qui tirait son nom d’un ethnonyme et qui s’est perpétué dans le nom de la contrée d’
Amous. C’est avant tout de cette contrée qu’il s’agira ici.
3 Le nom de ce pagus est attesté dans la série suivante de documents, seules les mentions
n° 9 et 10 étant originales et toutes les autres des copies8 :
(1) a. 719 : in pago Amavorum [var. Amaorum]…9 
(2) a. 717 :  in  pago  Comavorum… [<  * Camavorum]…  in  pago  Ammaviorum…  in  pago
Amavorum10
(3) a. 779/780 : in pago Scudengorum, et Amaorum, sed in Salinense…11
(4) a. 784 : in pago Amaorum…12
(5) a. 787 (version courte) : in pago Scudengorum et Amaorum, seo et in Salinensium…13
(6) a. 787 (version longue) : in pagos Escodingorum et Amaorum…14
(7) a. 839 (partage de l’Empire) : comitatum Amaus, comitatum Hatoariorum…15
(8) a. 863 : pagi Amausensis…16
(9) a. 866 : in pago… Amausensi, Scudensi…17
(10) a. 868 : Amausensi, Scudensi…18
(11) a. 870 (Traité de Meersen) : Warasch, Scudingum, Emaus…19
(12) IXe/Xe siècle : in comitatu Amauso…20
(13) a. 953 (?) : in comitatu Amauvensi…21
(14) a. 951 : in comitatu Amanuense [< *Amauvense]…22
(15) a. 1040 : in comitatu… Amosensi…23
4 Les attestations du nom du pagus énumérées ci-dessus peuvent s’expliquer à partir d’un
ethnonyme latinisé *Hamavi ou respectivement d’un adjectif roman dérivé Hamavensis.
Le  nom  de  pays  Amous,  qui  s’est  créé  en  langue  vernaculaire,  tire  son  origine  de
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*(ad)Hamavos transformé en Amavos (n° 1 et 2) puis en Amaus (n° 7, 11 et 12), le [h] initial
et le [v] intervocalique tombant en langue romane. Les formes en langue vernaculaire
ont à leur tour influencé les formes latinisées contenues dans les diplômes (cf. n° 3, 4, 5,
6  et  8,  9,  10,  13,  14  et  15).  L’hypothèse  selon  laquelle  il  faut  placer  le  phonème
germanique [x] à l’initiale de *Hamavi pour retrouver sa forme d’origine repose sur
l’existence  de  la  forme *Camavi datée  de  717  et  particulièrement  précieuse  pour  la
recherche  étymologique.  Le  roman  substituant  par  un  autre  phonème  le  phonème
germanique présupposé [x], qui fut transcrit sous la forme <ch> ou bien encore <c>,
comme dans Charibert, Caribert <  Haribert,  les  formes écrites Chamavi,  Camavi  étaient
donc  également  possibles24.  Nous  trouvons  ces  formes  écrites  avec  Chamavi depuis
Tacite, en grec depuis Ptolémée avec Καµανοι, Χαµάβους, puis en latin avec Camari [< *
Camavi] dans le Laterculus Veronensis (a. 425), finalement avec Matronis Hamavehis (CIL
XIII 7864), noms de matrones dérivés de l’ethnonyme et inscrits sur la pierre votive
d’Altdorf, village situé au sud de Jülich. Toutes ces formes désignent la gens25 qui était 
établie  au IVe siècle autour de l’Yssel  et  qui  donna plus tard son nom au Hama-land
< *Hamawa-land « pays  des  Chamaves »  situé  autour  de  Deventer  et  dans  la  partie
occidentale du diocèse de Münster en Westphalie26. On en tire la conclusion irréfutable
que l’ethnonyme employé pour construire les expressions pagus Hamavorum, Amavorum
se rattache bien à la gens des Chamaves ; on peut faire un parallèle avec l’expression
pagus Attuariorum pour la gens des Hattuaires, ces deux gentes appartenant en outre au
IVe siècle à la confédération des tribus franques27.
 
Sur les traces des Chamaves
5 L’étendue géographique du pagus *Hamavorum peut être correctement reconstituée à
partir de la situation des localités identifiables apparaissant dans les diplômes cités ci-
dessus, car elles sont en nombre considérable (cf. carte 2).
6 Ces localités sont les suivantes28 :
• dans le département du Jura :
Amange (canton d’Authume)
Annoire (canton de Tavaux)
Auxange (canton d’Authume)
Bans (canton de Mont-sous-Vaudrey)
Belmont (canton de Mont-sous-Vaudrey)
Chamblay ?, a. 863 Campus Vellii (canton de Mont-sous-Vaudrey)
Chassey (commune de Mutigney, canton d’Authume)
Chatelay (canton de Mont-sous-Vaudrey)
Chevigny (canton d’Authume)
Chissey-sur-Loue ? (canton de Mont-sous-Vaudrey)
Dammartin-Marpain (canton de Montmirey-le-Château)
Dole (ch.-l. d’arr.)




Germigney (canton de Mont-sous-Vaudrey)
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Grozon (canton de Bletterans)




Peseux (canton de Tavaux)
Saint-Vivant-en-Amous (commune de Biarne, canton d’Authume), le prieuré y compris ses
dépendances
Salins ? (canton d’Arbois)
Santans (canton de Mont-sous-Vaudrey)
†Savigny, près de Dole
Dans la donation du comes Fridericus de 784, les villae non identifiées d’Alblinus, Reccus et
Tingus,  d’après les localités les entourant,  sont probablement à joindre à la liste ci-
dessus.
• dans le département de la Haute-Saône :
Bucey-lès-Gy (canton de Marnay)
Chassey-lès-Scey (canton de Scey-sur-Saône-et-Saint-Albin)
Choye (canton de Marnay)
Gray (ch-l. de canton)
Gy (canton de Marnay)
Maizières (canton de Rioz)
• dans le département de Saône-et-Loire :
Charnay-lès-Chalon (canton de Gergy)
Chazelles (commune de Mont-lès-Seurre, canton de Gergy)
Pourlans (canton de Gergy)
• dans le département de la Côte-d’Or :
Jallanges (canton de Brazey-en-Plaine)
†Latrecey, près de Tichey (canton de Brazey-en-Plaine)
Pontailler-sur-Saône, paroisse Saint-Maurice (canton d’Auxonne)
• dans le département du Doubs :
Voires ? (canton de Valdahon), a. 717 Vigris
7 Le pagus des Chamaves s’étendait donc pour l’essentiel à l’ouest de Besançon, entre la
Saône et le Doubs, jusqu’à leur confluence, et au sud du Doubs autour de la forêt de
Chaux jusqu’à la vallée de la Loue. Depuis Auguste Longnon, les chercheurs pensent
communément que l’Amous correspond, en termes de circonscriptions ecclésiastiques, à
trois doyennés du diocèse de Besançon : ceux de Gray, Dole et Amous, avec Neublans
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Carte 6 – Archidiaconés et doyennés du diocèse de Besançon (XIIe s.)
 
Gallo-romain et germanique : un héritage toponymique
varié
8 Comme dans toute la Franche-Comté et toute la Gaule, les noms d’établissements en -
(i)acum30,  que l’on trouve aussi  dans  l’Amous,  constituent  la  strate  gallo-romaine de
l’Antiquité  tardive  et  peut-être  même  du  très  haut  Moyen  Âge.  En  voici  quelques
exemples tirés de notre documentation :
a. 719 : Cariniaco (Charnay-lès-Chalon)
a. 787 : Caviniaco (Chevigny)
a. 787 : Cattiliago (Chatelay)
a. 787 : Saviniacho (Savigny)
a. 787 : Geveriaco (Gevry)
a. 787 : in fine Latriacense < *Latriacum (Latrecey)
a. 787 : Germiniaco (Germigney)
a. 951 : Gradiacus (Gray)
a. 951 : Pontiliacus (Pontailler-sur-Saône), etc.
9 Ces noms contenaient toujours dans la première partie de leur composition un nom de
personne (NP) latin ou celtique, parfois aussi germanique, d’où était dérivé le nom d’un
domaine  rural  par  adjonction  du  suffixe  -(i)acum à  l’origine  celtique,  mais  devenu
rapidement gallo-romain :
Carinius + -acum = Carini-acum
Cassius + -acum = Cassi-acum
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Germinius + -acum = Germini-acum
Pontilius + -acum = Pontili-acum
10 Avec les autres noms de lieux préromans, la plupart celtiques (Bisuntione > Besançon ; 
Luxovium > Luxeuil) et romans (Cassellas de cas-ella « la maisonnette » > Chazelles ; Salinas 
« les  salines »  >  Salins ;  Macerias  « les  murs »  >  Maizières),  ces  noms  en  -(i)acum
constituent le socle de la structure toponymique de la région héritée de l’Antiquité
tardive et qui a continué à évoluer sous l’influence romane.
11 Avec  l’arrivée  des  Burgondes,  une  gens  germanique  orientale  pour  l’essentiel31,
apparaissent dans le pays depuis le Ve siècle de nouveaux noms de personnes, parmi
lesquels  des  noms  germaniques  spécifiquement  orientaux,  comme  ces  noms  de
personnes masculins en -a (germ. occidental en -o) à déclinaison faible – c’est-à-dire
celle des noms dont le radical se terminait à l’origine par -n –, tels Gibica, Sunja, Adica,
Athala, Effa, Eudila, Fagila, Fastila, Goma, Chunna, Walista, Trapsta et Vulfia. Parallèlement,
apparaissent  de  nouveaux  noms  d’établissements  composés  du  suffixe  -ingen  en
germanique commun, le suffixe -ingos étant particulier au germanique oriental, et d’un
nom de personne germanique, le suffixe se transformant en -ens et -ans dans le parler
roman de la région32. Font partie, par exemple, de ces nouveaux noms d’établissements
dans l’Amous, les noms suivants :
• a. 722 : Stolingus, -as (Staulin, aujourd’hui Port-Lesney) < *Stōl-ingos du NP *Stōla formé
sur *stōl- « siège, trône » – gotique stōls, got. de Crimée stul « siège »33 ;
• a. 787 : Sentincus, a. 1179 Sentens (Santans) < *Sinþ-ingos du NP Sinþa « compagnon »34 ;
• a. 787 :  Badenenc (Bans) < *Badīn-ingos du NP Bad-īn formé sur le germanique *badwō 
(vieil-angl.  beadu)  « combat,  querelle »35,  élément  très  répandu  dans  les  noms  de
personnes en germanique oriental – cf. par exemple dans Gundo-bad36, nom des rois et
fils  de  roi  burgondes  ou  respectivement  le  nom  de  lieu  Combadens,  commune
d’Ambérieu-en-Bugey (dép. de l’Ain), formé sur le même nom ;
• a. 1040 Feletens, a. 1275 Falatens (Falletans) : < *Feluthew-ingos formé sur le NP Felu-þewa-
« bon serviteur » avec l’élément de nom -þewaz « serviteur »37, très répandu dans les NP
en germanique oriental.
12 D’autres éléments  de  noms spécifiques  du germanique oriental  se  trouvent  dans  la
toponymie et l’anthroponymie de Franche-Comté et de Bourgogne :
• a. 1147 : Trestudens (Tretudens, Territoire de Belfort) < *þrafstwald-ingos du NP *þrafst-
walda-38, formé  sur  le  germanique *þrafsta-  « consolation »  + * walda-  « souverain »,
auquel  correspond à  son tour  le  nom d’un Burgonde,  un certain  Trapsta  Burgundio,
mentionné en l’année 523 dans la Passio Sigismundi regis39 < *þrafsta- – du got. þrafstjan
« consoler,  avertir,  exhorter ».  La  racine  *þrafst- n’est  attestée  qu’en  germanique
oriental40 : cf. un Goth du nom de Thraustila, cité en l’année 454, beau-frère d’Aetius ; un
certain Thraust-ilas, impliqué dans une conjuration contre l’empereur Zénon (474-491) ;
le prince des Gépides Thrafst-ila (variantes Trapstila, Thraustila) au VIe siècle ; voir aussi
le nom wisigotique Trasta-mirus41 ;
• XIIe siècle :  Tramoens  (Trémoins,  dép.  de  la  Haute-Saône,  canton  d’Héricourt)  < 
*þrasmōd-ingos  du  NP  þrasa-môda- formé  sur  le  germanique  *þrasa- (got.  þrasa-
« querelle »,  vieux norrois  þrasa « se quereller,  être agité »42)  + *mōþa- « sens,  esprit,
âme »43.  Le  premier  élément  est  jusqu’au  VIIe siècle  attesté  exclusivement  en
germanique oriental44.  Cf.  par exemple aussi  le  Burgonde Trasulfus ± a. 602,  presbyter
dans  le  vicus  Prissianicum,  c’est-à-dire  Saint-Didier-sur-Chalaronne  (dép.  de  l’Ain,
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canton de Châtillon-sur-Chalaronne)  < *þrasa-wulfa- formé sur  le  germanique *þrasa- 
« querelle » + *wulfa- « loup » (Vita S. Treverii)45 ;
• a. 1239 Tracendans, a. 1467 Trassandans (Tressandans, dép. de la Haute-Saône, canton
de  Rougemont) :  < *þrasaswind-ingos  du  NP  þrasa-swinþa- formé  sur  le  germanique
*þrasa- « querelle »46 + *swinþa « fort, vigoureux » (got. swinþs, vieux-saxon swiđ)47.
13 Le  germanique  oriental  et,  par  conséquent,  la  langue  burgonde  également  se
distinguent du germanique occidental, par exemple du francique et de l’alémanique, en
plus par des caractéristiques phonétiques, par exemple la conservation du phonème
germanique [z], un s sonore qui s’est transformé en [r] en germanique occidental48 :
• a. 606/607 : Gaissefredo datif, comes dans la région de Vienne49 < *Gaiza-friþu- formé du
germanique *gaiza- « javelot » (vieux-norrois geirr,  vieil-angl. gār,  vieux-saxon et vha
gēr)50 + friþu- « paix »51 ;
• a. 517 :  Usgildi  génitif,  comes52 < *Uz-gelda-  « vengeur »53,  formé  avec  le  préfixe
germanique *uz-,  en germ. occidental  ur-  « dès le  début »  (préfixe utilisé  également
pour exprimer une intensification comme dans le got.  us-gildan « rendre la pareille,
venger »)54 ; en outre avec la transformation du [e] en [i] en germanique oriental55 ;
• le nom de lieu Oysenans (dép. du Jura, canton de Bletterans, commune de Ruffey-sur-
Seille) :  a. 852 Ausinincus  < *Auzīn-ingôs  du NP Auz-īn formé sur le  germanique *auza- 
« briller » + suffixe -n56 ;
• le  nom de lieu Beaumotte-Aubertans (dép.  du Jura,  canton de Montbozon),  a. 1170
Ozbatens,  a. 1231  Ozbartans,  a. 1242  Ozbertans : < *Auzberht-ingôs  du  NP  *Auza-berhta- 
formé sur le germanique *auza- « briller » + germanique *berhta- « brillant, célèbre »57 ;
• le nom de lieu Issans (dép. du Doubs, canton de Bavans) : a. 1293 Ayssens, a. 1441 Yssans
< *Aiz-ingôs du NP Aiza formé sur le germanique *aizō- (vha ēra) « honneur »58.
14 Il ne peut donc y avoir de doute que les porteurs de NP contenus dans les noms de lieux
en -ingos en Bourgogne, plus précisément dans le pays des Dombes, en Franche-Comté
et  dans  la  partie  occidentale  de  la  Suisse  étaient  pour  l’essentiel  des  Germains
orientaux,  surtout  des  Burgondes probablement,  qui,  depuis  leur  installation par  le
général romain Aetius en 443 dans la Sabaudia autour du lac de Genève, étendirent leur
regnum aux  cités  romaines  de  Lyon,  Vienne,  Mâcon,  Chalon,  Langres  (Dijon)  et
Besançon,  jusqu’à  ce  qu’il  fût  définitivement  incorporé  en  534  au  grand  royaume
mérovingien59. Certes, le suffixe -ingos a bien pu vivre encore quelque temps après la fin
du  royaume  des  Burgondes  et  était  peut-être  encore  productif  dans  des  bouches
romanes après la disparition définitive de la langue burgonde dans la seconde moitié du
VIe siècle60. Toutefois, les découvertes archéologiques réalisées dans les nécropoles de
plein champ appartenant aux lieux en -ingos montrent que ces nécropoles existent dès
les Ve-VIe siècles61.
15 Dans  la  couche  supérieure  de  la  société  burgonde,  mais  pas  uniquement  dans  ce
groupe62,  on  trouvait  aussi  des  noms  contenant  des  éléments  germaniques
occidentaux : par exemple dans la liste des comtes du Liber constitutionum – c’est-à-dire
la lex  Burgundionum63 –  de l’année 517,  qui comprenait aussi  des comites portant des
noms  masculins  germaniques  occidentaux  en  -o,  peut-être  originaires  du  pays  des
Hattuaires et des Chamaves, comme Siggo et Offo, et on trouve même un nom roman
Silvanus parmi les trente et un comtes64. De même, on rencontre des noms germaniques
occidentaux, dont on suppose qu’ils sont ceux des propriétaires fonciers, dans les noms
d’établissements en -ingos, par exemple :
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• nom de lieu Augerans (dép. du Jura, canton de Montbarrey), a. 1092 Algerens < *Alagair-
ingôs du NP germ. occidental *Ala-gaira- avec germanique occidental [r] < [z] < * -gaiza 
formé sur le germanique *ala- « plein, entier »65 + *gaiza- « lance, javelot »66 ;
• nom de lieu Germondans  (dép.  du Doubs,  canton de Marchaux),  a. 1284 Germondans
< *Gairamund-ingôs  du  NP  *Gaira-munda formé sur  le  germanique  occidental  *gaira- 
< germ. *gaiza- « lance, javelot » + *munda- « protection »67.
16 On remarque tout de suite que se trouve en plein pagus des Chamaves, directement au
nord  du  Doubs  et  de  la  forêt  de  Chaux,  un  groupe  très  compact  de  noms
d’établissements se terminant par le suffixe germanique occidental -ingas, qui, comme
ailleurs dans le royaume franc,  a  évolué en bouche romane en -enge(s), -ange(s)  (cf.
carte 7)68 :
1. Amange (dép. du Jura, canton d’Authume) : a. 784 Emeningas, a. 1275 Amenges, a. 1280 
Amanges < *Em(m)īn-ingas du NP Emmīn(o) avec assimilation de [rm] > [mm] formé sur le
germanique *ermina- « grand, sublime »69. Si la référence de 784 ne se rapporte pas à
Amange, il  faut reconstruire *Am-ingas à partir du NP Amo formé sur le germanique
*ama- (vieux-norrois ama « presser, tracasser » ; vha emmizîg < emiz- < amiz « persistant,
assidu »)70 ;
2. Archelange (dép. du Jura, canton d’Authume) : a. 1250 Archeleinges, a. 1263 Archeleinge
< *Erkil-ingas du NP Erkil(o) formé sur le germanique *erk- < *erkna- « sublime »71 + suffixe
-l ;
3. Audelange (dép. du Jura, canton d’Authume) : a. 1177 Audelengis < *Audil-ingas du NP
Audilo < germ. *auda- « possession »72 + suffixe -l ;
4. †Autange (dép. du Jura, canton de Levier, commune de Frasne) : < *Aust-ingas du NP
Austo ? formé sur le germanique *austa- « Osten »73 ;
5. Auxange (dép. du Jura, canton d’Authume) : a. 784 Autsidingus < *Audasid-ingas du NP
*Auda-sedu- formé sur le germanique *auda- « possession » + *sedu- « usage, coutume »74
 ;
6. Berthelange  (dép.  du  Doubs,  canton  de  Saint-Vit) :  a. 1160  Bertelenges,  a. 1271
Berthelainges < *Berhtil-ingas du NP Berhtilo formé sur le germanique *berhta- « brillant,
célèbre »75 + suffixe -l ;
7. Berthoulange, Bathoulange (dép. du Jura, canton d’Authume, commune d’Auxange) :
a. 1130 Bertoldenges, ±  1150 Bertoldenges  < *Berhtwald-ingas  du NP *Berht-walda-  < germ. 
*berhta- « brillant, célèbre » + *-walda- « souverain »76 ;
8. †Bulliange (dép. du Jura, canton d’Authume, commune d’Amange) : probablement du
NP *Budil(o) ;
9. Jallerange (dép.  du Doubs,  canton de Saint-Vit) :  a. 1089 et 1111 Gelerengis,  a. 1137
Jalerenges, a. 1275 Galerenges < *Gailhar-ingas du NP Gaila-harja- < germ. *gaila- « vivant,
joyeux » (got. gailjan « réjouir »)77 avec substitution phonétique romane [a] pour germ.
[ai] + *harja- « armée, guerrier »78 ;
10. Louvatange  (dép.  du  Jura,  canton  d’Authume) :  déjà  mentionné  en  933  comme
Louetenges dans  le  comitatus  d’Amous,  XIIe siècle  Lovatenges  < *Laubahad-ingas du  NP
*Lauba-hadu- < germ. *lauba- « cher »79 + *hadu- « combat, combattant »80 ;
11. Malange (dép. du Jura, canton d’Authume) : avant a. 1000 Malingus, a. 1120 Malanges, 
XIIe siècle  Maalenges  < *Madal-ingas  du  NP  Madalo  formé  sur  le  germanique  *maþal- 
« assemblée, tribunal, discours devant le tribunal »81 ;
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12. Offlanges (dép. du Jura, canton d’Authume) : a. 908 Offanengos, a. 1120 Offange, XIIIe
 siècle Offlange < *Offan-ingas du NP Offan, Uffan < germ. oriental (got.) ufjo « superflus,
surabondant, riche, fier »82 + suffixe -n ;
13. Romange  (dép.  du  Jura,  canton  d’Authume) :  a. 852/855  Romingus,  XIIe siècle 
Reumanges < *Hrōm-ingas du NP *Hrōmo formé sur le germanique *hrōma- « gloire »83 ;
14. Rouffange  (dép.  du  Jura,  canton  d’Authume) :  a. 1140  Rofenges  < du  NP  Rōf(fo) ;
probablement une abréviation de deux radicaux provenant d’un NP comme Rōd-frid, 
etc.,  ce  type  d’abréviations  se  rencontrant  surtout  en  germanique  occidental  et  se
manifestant relativement tard84 ;
15. Sermange (dép. du Jura, canton d’Authume) : a. 1120 Sarmangis, Salmangis, a. 1351,
Sermanges,  XIVe siècle Sermaige  < *Sarw-ingas  du  NP  *Sarwo  formé  sur  le  germanique
*sarwa- (got. sarwa pluriel « armure, arme », vha saro « armure »)85 ;
16. Vassange  (dép.  du  Jura,  canton  d’Authume,  commune  de  Gendrey) :  a. 1141
Waschenges, a. 1204 Waschenges < *Wask-ingas du NP Wasko « Basque »86 ;
17. Vriange (dép. du Jura, canton d’Authume) : XIIe siècle Wurrienges, a. 1339 Verranges < 
*Wulþar-ingas  du NP Wulþar  formé sur  le  germanique *wulþar  « valeur,  gloire »  (got.
wulþrs)87 ;
18. †Walerange  (dép.  du  Jura,  canton  d’Authume,  commune  de  Sermange) :  a. 1182
Valirenges < Walahar-ingas du NP *Wala-harja- formé sur le germanique *wala- « mort » + 
*-harja- « guerrier »88 ;
19. †Willaufange  (dép.  du  Jura,  canton  d’Authume,  commune  de  Gendrey) :  a. 1140
Willelfenges,  a.  1181 Willerfenges  < *Wiljawulf-ingas du  NP  *Wilja-wulfa- formé  sur  le
germanique occidental *wiljôn « volonté, souhait » + *wulfa- « loup »89 ;
20. †Woufflange  (dép.  du  Jura,  canton  d’Authume,  commune  de  Montmirey-le-
Château) : a. 1172 Vofflenges, a. 1182 Wufflenges, Wulliflengis < *Wulfil-ingas du NP Wulf-ilo
< germ. *wulfa- « loup » + suffixe -l90.
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Carte 7 – Toponymes de l’Amous
17 Quelques-uns des noms en -ange se trouvent aussi à l’extérieur de cette aire compacte,
aux marges de l’Amous :
21. Vellefrange (dép. de la Haute-Saône, canton de Mamay, commune de Vellefrey-et-
Vellefrange) :  a. 1189  Vilefrainge,  XIIIe siècle  Vilefrange  < *Wiljafrid-ingas  du  NP  *Wilja-
friduz < germ. occidental *wilja- « volonté, souhait »91 + *-fridu- « paix »92 ;
22.  Bantanges (dép. de la Saône-et-Loire, canton de Cuiseaux) :  a. 833 Bandingas,  XIIIe
 siècle Bandenges < *Band-ingas du NP Bando < germ. *bandwa- « signe, bannière »93 ;
23.  Branges  (dép.  de  la  Saône-et-Loire,  canton  de  Louhans) :  a.  926  Brilanga, a.  957
Brengis, a. 1200 Brengiae < *Bridil-ingas du NP *Bridil(o) < germ. occidental *brigdila- (vha
brîdil, ancien saxon briddil, ancien angl. brîdel, moyen français bride) « bride ». Cf. le nom
de lieu bavarois Prittriching (arr. Landsberg), XIIe siècle Bridirich-ingen94 ;
24. Louhans (sous-préfecture du dép. de la Saône-et-Loire) : a. 878 Louingum (dat. plur.),
a. 915 Lauuingum, a. 941 Louincum < *Laub-ingum (dat. plur.) du NP *Laubo < germ. *lauba-
« cher »95 ;
25. Bousselange (dép. de la Côte-d’Or, canton de Brazey-en-Plaine) : a. 1170 Bocelenges < 
*Bôdsil-ingas  du  NP  Bôd-s-o,  forme  hypocoristique  du  nom  Bôdo < germ.  *bauda-
« commander » + suffixe -l96 ;
26.  Jallange  (dép.  de  la  Côte-d’Or,  canton  de  Brazey-en-Plaine) :  a. 784  Jadangos  (< 
*Jalangos ?), a. 1294 Jaulanges < *Gail(l-)ingas du NP Gail(l)o < germ.*gaila- « vivant, joyeux »
(avec substitution romane [a] pour germ. [ai])97.
18 La carte 7 montre nettement que les noms d’établissements en -ange se concentrent sur
les  terres  de  colonisation situées  entre  deux rivières,  l’Ognon et  le  Doubs,  entre  le
massif  forestier  de  la  Serre,  la  forêt  d’Arne  et  la  forêt  de  Chaux,  tandis  que  les
toponymes en -ans se trouvent bien plus concentrés dans le secteur des anciens noms
gallo-romains  en  -(i)acum. On  ne  pourra  guère  s’interdire  de  mettre  en  relation  ce
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groupe germanique occidental de noms d’établissements en -ingas avec les Chamaves,
en tant que groupe donnant son nom à ce pagus. Sont aussi à prendre en considération
les trois noms d’établissements en germanique -þorpa, qui ont des équivalents anciens
dans la basse vallée du Rhin, en Westphalie et aux Pays-Bas98 :
27. Torpes (dép. de la Saône-et-Loire, canton de Pierre-de-Bresse), au sud de Neublans-
Abergement : a. 1111 Torpa, a. 1315 Torpe ;
28. Torpes (dép. du Doubs, canton de Besançon), sur le Doubs, au nord de Boussières :
a. 1187 Torpa, a. 1292 Torpe ;
29. Antorpe (dép.  du Doubs,  canton et  commune de Saint-Vit),  sur  le  Doubs,  à  l’est
d’Évans et Salans : a. 1293 Entorpes, à rapprocher de *ana « en haut, placé plus haut ». Le
village surplombe une voie romaine de Besançon à Chalon-sur-Saône99.
 
L’implantation des Chamaves
19 À  partir  de  quand  doit-on  faire  commencer  l’implantation  des  Chamaves ?  On  cite
volontiers  la  nouvelle  rapportée  par  le  panégyriste  Eumenius,  selon  qui  Constance
Chlore (293-306), à la fin du IIIe siècle, après ses victoires dans la basse vallée du Rhin, a
transplanté des Chamaves et des Frisons dans la région de Langres100. Cependant est-on
vraiment autorisé, sans autres indices, à assimiler cette nouvelle à une implantation de
Chamaves dans la civitas de Besançon ?
20 On a effectivement recouru à différents toponymes formés sur des noms de peuples,
dans le secteur de Besançon et dans toute la Séquanie, pour prouver l’installation par
les Romains de lètes et de déditices (dediticii). Ainsi Bourguignon près de Chatey (dép. du
Doubs,  canton de Pont-de-Roide-Vermondans)  pour  prouver  une « implantation des
lètes  burgondes »,  Goux-lès-Dambelin  < *Gothis  (ibid.)  celle  des  lètes  gotiques101 ; 
Franxault (dép. de la Côte-d’Or, canton de Brazey-en-Plaine), vers 1113-1119 Franceis < 
*(apud) Franciscos celle des lètes franques102 ; Soissons-sur-Nacey (dép. de la Côte-d’Or),
a. 1239  Saixons,  a. 1243  Sessons,  ca. 1250  Saissuns  < *(apud) Saxones  celle  des  lètes
saxons103. Même Amage près d’Annegray (dép. de la Haute-Saône, canton de Faucogney)
< *Hamāvia (?) a été considéré comme un « établissement de déditices chamaves »104.
Toutefois,  là aussi,  il  faut se demander si  ces hypothèses peuvent être établies avec
certitude sans un éclairage extra-linguistique. On ne peut certainement pas exclure si
facilement une implantation conduite par les rois mérovingiens au haut Moyen Âge. Et
l’implantation de Goths près de Dambelin sur le  Doubs et  dans d’autres lieux de la
Séquanie ne peut-elle pas être due à l’afflux de Wisigoths dans le regnum des Burgondes,
comme le Liber constitutionum de l’année 517 le mentionne ?
21 Par conséquent, la coïncidence et la corrélation avec des facteurs extra-linguistiques,
par  exemple  avec  des  découvertes  archéologiques,  doivent  rester  des  paramètres
déterminants. Et ces découvertes parlent effectivement un langage très clair : quatre
sur  vingt,  soit  20 %  des  toponymes  en  -ingas analysés  ci-dessus,  sont  à  mettre  en
corrélation  avec  des  nécropoles  de  l’époque  mérovingienne.  Or,  celles-ci ne
commencent  à  exister  qu’au  début  du  VIIe siècle105.  À  cette  époque,  les  chroniques
commencent  aussi  à  témoigner  de  la  présence  des  Scotinges  et  des  Varasques.
Cependant,  l’arrivée  de  ces  derniers,  à  la  lumière  de  leur  adhésion  à  la  doctrine
bonosiaque, devrait remonter au début du VIe siècle, c’est-à-dire à l’époque du regnum
burgonde et, comme d’après leur Origo ils ont combattu les Burgondes, elle devrait être
en rapport avec les tentatives des rois francs d’endiguer l’expansion burgonde106.  La
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genèse du pagus Chamavorum pourrait être due à de telles tentatives, peut-être un peu
plus tardives, de contrôler la turbulente Bourgogne.
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RÉSUMÉS
Dans le nord de la Bourgogne, entre Besançon et Dijon, notamment dans la région de la Franche-
Comté, on trouve quatre pagi mérovingiens, dont la dénomination rappelle celle des petites gentes
germaniques : le Varais, les Varasques, qui, selon leur origo, sont venus après la fin du Ve siècle de
la région de Ratisbonne (sur le Danube) ;  l’Écouens, les Scotinges,  attestés depuis le VIIe siècle ;
l’Attuyer, près de Dijon, les Hattuariens attestés depuis le milieu du VIIe siècle ;  et,  enfin, peu
étudié jusqu’ici, l’Amous – autour de Gray, Dole et Neublans –, rappelant les Chamaves, attestés
en 717.  On rencontre  ces  deux dernières  gentes également  en Rhénanie  septentrionale  et  en
Westphalie en lien avec les Francs.
Cet article cherche d’abord à définir l’extension spatiale du pagus *Hamavorum par l’analyse et
l’identification linguistiques des lieux attestés dans les chartes. À l’inverse du reste de la Franche-
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Comté, la plupart des noms de lieux y sont d’origine gallo-romaine, peu relèvent du germanique
oriental/bourguignon. On trouve cependant de nombreux toponymes en germanique occidental/
francique terminant en -ingas (-ange en français) et en *thorpa- (hameau, village). La comparaison
avec les études archéologiques et historiques conduit à comprendre cette occupation du sol par
les Chamaves,  qui est attestée relativement tard, dans le contexte des tentatives franques de
pacification du royaume des Burgondes, soumis seulement en 534 de façon définitive.
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